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concours de ces dernie»^ a u t post ien «B gTfcve et 
qu'un référendum a.vait été oigimM a cet appeL 

On assure qu'un très petit nombre de syndi
qués ou» pris part à la consultation et qu'us* M 
saut pronossbes contre toute idée de giim. 

Sntorvent M. Guérard oublie de taire connaître 
les Hfrul—la « • n lwt iduro-

C o n s e i l d e s M i n i s t r e s 
r*aris, 5 juin. — Les ministres et sous-seeré1-

xaires d'Etat se sont réunis ce matin ea conseil 
à l'Elysée sous la présidence de M. Fallières. 

Le voyage du Tea* à CI»er*JO«irw 
Le président de la République a informé le 

conseil qu« l'empereur de Russie arriverait a 
Cherbourg le 31 juillet et y séjournerait pendant 
les journées du }i juillet et du 1er août. . 

Le tsar vient à Cherbourg rendre au président 
'de la République la visite que celui-ci lui a faite 
l'an dernier a Rêve). 

En partant de Cherbourg le 2 août, 1 empereur 
ira à Cowes, où il se rencontrera avec le roi d An
gleterre. 

La budget de 1910 
M. CaUlaux, ministre des finances, a commencé 

l'exposé de la situation budgétaire. Il a indiqué 
que ses collègues avaient consenti de très notables 
réductions sur les augmentations de dépenses 
qu'ils avaient proposées. Il leur a demandé un 
nouvel effort d'économie. . 

La discussion se poursuivra dans le prochaii» 
conseil qui aura lieu jeudi. 

Mouvement Judiciaire 
M. Briand, garde des sceaux, a fait signer un 

mouvement judiciaire. 

Le Congrès des Travailleurs de l'Etat 
ET LE STATUT DE8 FONCTIONNAIRES 

Paris, 5 juin. — Le congrès de l'Union fédéra-
tive des travailleurs de l'Etat a décidé, dans sa 
dernière séance t que les travailleurs de l'Etat 
devront se réunir dans le plus bref délai et con
voquer toutes les associations des travailleurs de 
l'Etat adhérentes ou non à l'union pour prendre 
une décision au sujet du statut des fonctionnai
res ». 
• — s » 1 • 

L'Affaire Steinheil 

UN SCANDALE 
Paris, S juin. — Sous le titre : « Le scandale 

Steinheil », la « Patrie » publie la note suivante : 
< Est-il vrai que Mme Steinheil ait été autorisée 

m faire venir à Saint-Lazare un mobilier luxueux 
de chambre à coucher, celui de sa propre chambie 
te l'in passe Ronsin ? 

* Est-il vrai que Mme Steinheil sorte aussi sou-
v:r» qu'elle veut dans Paris?. 

* Ncus attendons un démenti, mais on ne nous 
le d. nncra pas. Et il faut alors que de hautes per
se nnahtés la protègent pour que d'aussi scanda
leuses autorisations aient pu être accordées. > 

La Brève des tramways de Phi 
Nouveaux incidents. — L'accord se fait 

Philadelphie, 5 juin. — De nouveaux désordres 
ont éclaté dans la journée. 

Plusieurs tramways ont été incendiés, mais dans 
la soirée on a annoncé que le Comité gréviste et 
la Compagnie étaient tombes d'accord et qu'on 
n'attendait plus que la ratification des ouvriers. 

Les Fournitures dans la Marine 
On porauisltionne à Nanterre 

Paris, S juin. — On sait que !e Parquet d'Autun 
• été saisi d'une plainte du ministre de la Marine 
contre la Société du Creusot. 

Aujourd'hui sur Commission rogatoire de ce 
Parquet. M. Aubanel, IUÇC d'instruction à Paris, 
a fait saisir chei un agent de la société, à Nan
terre, des documents et une correspondance. 

Nouveaux troubles en Asie-Mineure 
Un sergent tire contre un campement de troupes. 

tua un soldat et en blesse six autres 
Constantinople, 5 juin. — Un télégramme du 

vali dAdana annonce qu'un sergent des troupes 
envoyées à Dortyol, mécontent à cause du trans
fert, a déserté et a tiré, pendant la nuit, contre 
le campement qui est installe près du village. 

»>s «retape* alarmées aart ripost*. Qs*e»t)u*je per-
soa»>és « n dté tuéea p a r a i la pepmlation de Der-
tiol, qaa fut prise «V panique. 

Le sergent a tué un solda» et e s a blessé six. U 
a été arrêté et «admit en conseil, de guerre. 

L'« Antrrairti » annonce que le fin de l'ex-grand-
virir Kianvil pacha, le contre-amiral Saïa, qui 
s'était enfui et qui aurait été condamné pour agis
sements réactionnaires, est rayé des cadr«s. 
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Congrès de l'Action Libers! 
A LYON 

Un importent discours de M. Piou 
L'A.L.P. n'est pes ïedversaire 

du régime reçublicain 
Lyon, S juin. — I * congres régional de l'Action 

Libéral* populatm s'eut ouvert oe matin, à Lyon, 
sous m présidence u e M. Tiou. 

Après avoir remercié* les présidente de comité*, 
venus, au nombre d'une cinquantaine, M. Piou a 
{dit d'intéreebantes déclarations. Il a rappelé qu'il 
venait de Home. 11 a ensuite décrit la magnificence 
des fêtes dont il avait été le témoin, puis il a 
ajout» : 

Vonra avez peut-être entendu dire que l'attitude dn 
Samt-Siège, à l'égard de la Frai.ce, s'était modifiée 
dans ces derniers temps, qu'il encourageait les tenta
tives que noue jugeons imprudente* et dangereuses. 
Qu enfin, depuis la loi oe Séparation, il avait des vue» 
différentes de celles qu'il avait suivies jusqu'alors dans 
sec rapporta avec lia France. Soyez pleinement ras
surés, rien n'eat changé dan» la politique au Vatican 
à l'éçrard de notre pays. 

Vous vous rappelez ce que Pie X a dit dans de 
mémorables circonstances, notamment dans l'Ency
clique qui condamnait les associations cultuelles. « L?s 
ennemis de l'Eglise s'efforceront de persuader aux 
peuplas, que nous n'avons pas uniquement en sue le 
salut de l'Eglise de France, giie nous avons eu un autre 
ueesein étranger à la religion, que la forme de la Ré
publique en France nous est odieuse et que nous secon
de*» pour la renverser les effort* des partis adverses... 
Ces récriminations et autres semblables qui seront 
comme le font prévoir certaine indices répandues dans 
le public pour irriter les esprits, nous les dénunçons 
d'ores et déjà et avec toute notre indignation comme 
des faussetés insignes ». 

L'Eglise et le régimo républicain 
• Et plus tard dans la solennelle allocation ooniis-

toriale du 15 avril 1907, il s'est exprimé ainsi : « Au 
moyen a» sophisme* manifestes, ils s'efforcent à con
fondre les institutions, la forme établie du régime ré
publicain avec l'athéisme, avec la guerre a outrance 
contre tout ce qui est 01 vin et cela afin de pouvoir ac
cuser d'ingérence illégitime toute intervention de notre 
part dans les affaires religieuses du pays, intervention 

Î
ue nous commanue le devoir sacré de notre charge. 
Ls espèrent du même coup arriver à faire croire au 

peuple que quand nous défendons les droits de t'iuglise, 
nous nous opposons au régime populaire et cependant 
ce régime nous l'avons toujours - •îé, toujours res
pecté «. 

• Ces paroles prononcées depuis i-upture du Con
cordat expriment toujours la pens- au Ssmt-Sièrre. 
Je vous 1 affirme. Invoque-les hautement contre tous 
ceux qui prétendent que quelque chose est changé et 
ne craignez ni désaveu, ni atténuations de es langage 
qui est tout un programme pour nous. 

» Si mon affirmation ne vous suffisait pas et eeipen-
dant vous pensez bien que je ne la hasarderai* pas 
témérairement, prêtez donc l'oreille au discours pro
noncé pendant les têtes de Jeanne d'Arc, à deux pas 
du Vatican, par l'éminc-nt cardinal de Reims, ce prélat 
.que le Saint-Siè"e et les catholiques de France tien-
ntnt en si haute estime. Lisez encore la lettre tome 
récente dans laquelle le cournçeux évéque de Fréjus 
déclare après avoir constaté que rien n'est changé h 
Rome et a l'appui oe son assertion invoque les témoi-

Snages des 65 évoques présents tomme lui aux fêtes de 
eanne d'Arc. 

» Forte de tant d'assurances, parlez haut et parlez 
net à ceux qrni prétendent avoir reçu les encouragements 
contraire*, demandez la justification de Heur affirma
tion, qu'ils citent une lisne, un met ! Soyss bien tran
quilles. Vous n'aurez pas de surprises. Quant à la ri
dicule querelle que queloues-un* vous font au sujet de 
votre titre t Action libérale », contentea-vous île réoon-
dre qu'il «irjnifie simplement: revendication des liber
tés leligieuses ravies par un gouvernement sectaire et 
oppresseur, et si l'on insiste, ne cessez de répéter ce 
mot de Pie X que j'ai cité déjà : « L'Eglise oe Franc* 
doit être défendue par '.a Liberté ». 

LE BANQUET 

A l'issue de la réunion, un banquet intime a 
réuni les délégués des Comités, sous la présidence 
de M. Piou. 

Au dessert, M. Piou a prononcé une allocution. 
11 a dit que l'Action Libérale Populaire est un par
ti d'ordre et d'action vigoureuse, qui compte sur 
ses seuls efforts pour conquérir les libertés et les 
droits auquels aspirent tous les citoyens français. 

Demain, M. Piou présidera à Bourg, en Bresse, 
un grand banquet politique, au cours duquel il 
prononcera un important discours sur la situa
tion actuelle M. Piou sera accompagné de plu

sieurs notabilités »*r1e*eataitM «ê l'Action LaW-
nue. 

mmr 

CE -QU'OIE DÎT DE NOUS 
" L% France avant elfe-mime qu'elle set 

•n pleine déaadoma. » 
A M t t # . «iéoiat*tioft faite assiiOejBwiiisB* 

P*r «n Américain, un Français ré
ponde « youa on avoz menti. » 

New,ïork, 5 juiu. — .C».pénible incident vient 
d o s e produire au collège de Brynraawr, en Pensvl-
vanie, an e ^ r s d ' u n e conférence publique. 
* Le docteur David Starr-Jordan, président d'nne 
des pi jg importantes universités <te Californie, 
prononçait uno allocution inaugurale, au cours de 
laquelle il dit, parlant de la guerre : « Dans l'an
cien temps, en Grèce aussi bien qu'à Rome, ce sont 
les hommes les plus vigoureux qu'en envoyait se 
faire tuer et oe sont ensuite les plus fsiblee qui 
ressaient au foyer et à qui il incombait de perpé
tuer la race. La même constatation peut trouver 
sop application si nons examinons la France au 
moment de sa terrible guerre avec l'Allemagne. » 

£ é le-docteur ajouta : 
« L'Espagne, l'Italie iet la France montrent au-

I jourd'hui les effets de leurs- luttes sanglantes sur 
les champs de bataille. La Franco, particulière
ment de son propre aveu, est une nation affaiblie 
et décadente. » 

Cette réflexion proférée sans égards blessa pro
fondément le professeur de français., M. Poulet. 

Tout tremblant de colère, le visage tour à tour 
rouge et pâle, il sa leva, regarda fixement le confé
rencier et dit d'une voix forte : « Ce n'est pas 
vrai ! Vous en aveé menti. » 

Puis, après une légère inclination de tête, il 
descendit de l'estrade et sortit de la salle. 

. Cet incident émouvant a causé une impression 
profonde sur tous ceux qui en furent témoins. 
11 • s > • • 

Une séance mouvementée 
A la Chambre Autrichienne 

Contre les partis allemands. — Violent tumulte 
Vienne, 5 juin. — La séance de la Chambre au

trichienne a été particulièrement mouvementée. 
Le Cabinet voulut profiter de l'absence du po

lonais, pour obtenir un vote de confiance, et ob
tint 201 voix contre 104. 

La discussion continuant, et le greffier ayant à 
l'appel d'un député allemand demandé : Est-il vrai
ment dans la salle? Un vacarme épouvantable s'en 
suivit ; trois fois la séance dut être suspendue, et 
le tumulte dura jusqu'à la fin de la séance. 

LE CONGRÈS OU " FLOTTENVEREIM 

Kiel, 5 juin. — Le Congrès annuel de la Ligue 
navale allemande s'est ouvert samedi, sous la pré
sidence de l'amiral Vaa Koester, et en présence du 
prince Henri de Prusse, frère de l'empereur Guil
laume. 

Après s'être félicité de l'union réalisée au sein 
de la Ligue, l'amiral a ajouté : 

« Nous ne construisons contre personne, mais 
nous ne nous laisserons détourner de notre 
programme pa*--auxunc menace. » 

Le prince Henri a engagé les membres de la 
Ligue à poursuivre l'exécution de leur program
me et à mieux faire connaître son objet au grand 
public allemand. 

T S A R E T KAISER 
La pressa russe resta hostile à touta Mes de 

rapprochement russo-allemand 
Paris, s juin. — Les milieux politiques alle

mands continuent à vouloir donner une importance 
capitale à la prochaine rencontre de Nicolas II et 
du Kaiser. 

A Saint-Pétersbourg, la nouvelle de l'entrevue a 
été accueillie froidement. On n'y voit qu'une sim
ple visite de courtoisie sans signification particu
lière et sans répercussion possible sur le système 
actuel d'alliance de la Russie. 

Les journaux russes se montrent en général hos
tiles à toute idée de rapprochement russo-allemand. 

L e s C h e m i n o t s e n d é s a c c o r d 
Dépêche significative 

Dieppe, S juin. — Après avoir pris connaissan
ce de l'attitude du camarade Guérard, lors de la 
grève des postiers, les membres du groupe de 
Dieppe demandent que leur syndicat ne reste pas 
affilié à la C. G. T. 

«rruAirre 
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Métiers bigarres 
DE PARIS EN AMÉRIQUE 

Pris dans sa collectivité, le public réputé le plus 
spirituel du monde, / a l pommé le public parisien, 
offre au puffisme de la réclame un fonds d'exploi-

Voyes-lo dane la rue. U n camelot dépose sa cas
quette par terre, sur le trottoir, tourne autour avec 
des gestes mystérieux: un passant s'arrête, puis 
dix, vingt passants, bientôt tout Un cercle de gène 
qui, bouche bée, écoutant le boniment étourdis
sant de la chaîne en doublée arec cachet de pierre 
fine, cédée pour un franc, pour dix sous, même 
pas, pour 45 centimes! E*> toutes les mains se ten
dent pour se disputer l'aubaine du toc, comme si 
elle, venait do Colcoude. 

Fias loin passe avec gravité, on laissant sur son 
passage un parfum d'encens, le marchand de papier 
d'Arménie,. Regardes son manège: il s'arrête de 
temps à autre, encense le passant d'un geste très 
doua, qui «'inscrit «n spirales parfumées -do fumée 
bleuâtre: « Un 6ou la bande, ce n'est pas cberl f> 
Ma foi non, et lo passant y va de son petit sou. 

'Et le marchand de « petits) vents du nord », 
croyez-vous qu'il n'a pas fait une trouvaille, le 
jour où il s'est avisé de remplacer le banal : « Voilà 
d l a fraîcheur! D'mandez votre éventail! n par le 
cri infiniment plus gai, plus parisien, que répète à 
l'envi le snob s'épongeantr devant sa « verte » gla
cée, assis à une petite table de terrasse de café : 
« Voilà les petits vents du nord! Qui n'a pas son 
petit vent du nord ? Ça vs ça vient, ça fait du 
bien ! » 

Autre métier plus bizarre encore. A la Chambre 
correctionnelle, un pauvre hère d'une effrayante 
maigreur, est Tnculpé do vagabondage. 

— Votre profession ? 
— Je pose pour l'obésité. 

po» 
— Voilà la chose, mon président. Jo travaille 

pour un fabricant de produite pharmaceutiques 
contre l'obésité. On me passe un maillot de caout
chouc, qui se gonfle comme un pneu, et ma photo
graphie, ainsi prise, figure dans la vitrine, avec 
cette mention : • Avant le traitement. » Puis on 
dégonfle un peu le pneu, nouveau cliché : « Après 
un mois de traitement. » Bous une troisième 
épreuve, le pneu presque dégonflé, on écrit : « Effet 
du traitement complet. » Mais on n'a jamais osé 
me photographier tel que jo suis au naturel. 

Un do nos confrères parisiens, spirituel et avisé 
observateur de la vie bizarre, M. Louis de Gram-
mont, a raconté comment il lui arriva de retrouver 
— qvantum vnitolus ab Mo! — dans la peau d'un 
joyeux compagnon, correctement vêtu, la mine flo
rissante, les joues roses, voire un léger soupçon 
d'embonpoint, un singulier type de bohème, qu'il 
avait autrefois connu minahle, squelette ambulant, 
vivant surtout d'expédients, ce qui n'était pas pour 
donner sati-i action à la phénoménale boulimie dont 
la nature, par ailleurs généreuse, l'avait gratifié. 

Félicitations, dialogue. 
— Vous avez trouvé uno situation? 
— Je lance un apéritif. 
— La profession nourrit son homme? 
— Entrez avec moi dans cet estaminet, mettez-

vous dans un coin et regardez-moi opérer. 
Ainsi fut fr.it. Notre homme alla s'asseoir au 

milieu du eafé. à une table bien en vue, et, après 
avoir fait le dégoûté, déclarant à haute voix au 
garçon (jui venait M- metti," à fon service, qu'il 
n'avait plus d'appétit, qu'il donnerait tout au 
monde pour une boLsson qui lui forait éprouver 
une sensation de faim, il écouta l'eiiuniération 
d'npéritit.-s variés, puis, toujours très haut : « Oui, 
c'est cela, donnez-moi donc cette nouvelle ma
chine... le Coquins... le Coquira X..- que l'on vante 
tant dans les journaux. » Il absorba lentement le 
premier verre, d'un air d'abord dolent, puis, 
étonné, (haimé, ragaillardi, d'une voix de stentor, 
il en redemanda un second et, l'ayant ingurgité, 
s'écria : « Mai:; c'est admirable, merveilleux ! 
J'ai une faim de loup! La carte! lit vite à dîner! » 

Lo nombre et la variété des mets qu'il absorba 
furent prodigieux ; sa boulimie était à la fétc. 
D'ailleurs tous lee clients de l'établissement avaient 
sur lui des "yeux stupéfaits. Quand il eut fini, il 
paya, mit l'addition dans sa p^-.he, et sortit en 
6'exeh.mant bur les mérites extraordinaires du 
C'oquina X... 

Notre confier»», très amusé de cette miso en 
scène, en eut l'explication dans la rue : « Voilà, 
la maison X... 111c paye, pour cotte réclame intel
ligente, uses additions, bien entendu, et, en sus, 
10 francs par jour. Mais je dois faire six fois par 
jour ce tour do force, et dame! malgré la puis
sance de mes facultés d'absorption, je suis tout 
de même obligé de me mettre à la diète de temps 
en temps, il y a du chômage. » 

Dans les grands magasins do nouveautés de 
New-York, il existe un employé dont ou ne con-

à Paris: o*l 
par destisfatton. 

aaUspa» i»tti 
i»ëaaploaa> (aaarasjr par destiaavttoa. fias «•'une 
classât* lanaula «Usa psaiate quelconque «a là con-
dasf-anpi-sa-d'ma «fcef d» servie» «ai , «près asjoàr 

fiattasamesrt «écouté l'esassas toujours vsrbesrx, par
ois ••sJstaJ, de m reckamtion, pat*» a o Mê^kua» 

et l'on roit peu après apparaîtra ter mirtafte-eter*, 
penaud, peureux : 
. « M secteur, lui dit lé cassf, vous aammiltea gaffe 
SUT gaffe, en voilà assez T Veuille* passer à la caisse 
Al f a i r e rOsU*?1. vtH-ic wiujrVG. Tutf» *»"tf»i»o« a»|it*] 
partie dn personnel de la maison. » 

B t le nuùVsâreua:, bs»rbusi»\a» «rustasiL mots d'ex
cuse et jetant un regard supplias»* à la dame, se 
retire. Neuf fois sur ait., la cliente, émue do cette 
détresse, intercède pour le pauvre employé «4 la 
chef ne manque pas de se laisser ffeehfr et de hnrar 
tant d* « générosité d'ame ». Lu cliente qtrkto 
le magasin avec la douce illusion d'avoir fait u t 
bonne œuvre. Elle reviendra. 

Georges, ROCHES. 

L ' A F F A I R E M A R I X 

L'instruction chôme 
Paris, s juin. — Le capitaine Marix s'étant 

pourvu contre lo rejet de Sa demande de mise en 
liberté provisoire et le pourvoi étant suspensif, il 
n'a été procédé à aucun interrogatoire. 

Selon « La Liberté • le cerde républicain dont 
faisait partie Marix, est déserté par de nombreux 
fonctionnaires, d'autre pan la promotion de la 
Légion d'honneur à l'occasion de l'exposition de 
Londres est retardée. 

• 0 » — 

Le Scandais de la Marine 
La dépouliiemorrt des dossiers de M. Dupont 

continue 
Paris, s juin. — Les deux experts désignés pour 

prêter leur concours aux membres du Parquet ma
ritime, ont repris ce matin, avec ceux-ci, l'examen 
et le nouveau classement des papiers saisis chez 
M- Dupont. Celui-ci, comme hier, assistait à l'opé
ration en compagnie de son avocat. 

L E S O H . A t > E ] S 

A Parla 
Paris, 5 juin. — Un violent orage a éclaté sur 

Paris, ce soir, à cinq heures. Pendant trois quart.*-
d'heure, une pluie diluvienne, mêlée d'un peu de 
grêle, a inondé les rues. 

Importants dégâts dans la Beauce 
Blois, 5 juin. — De violents orages ont éclaté 

sur la Sologne et la Beauce. 
A Chambord, à Cour-Cheverny et à Mont, les 

blés et les vignes ont été très éprouvés 

Uns mutinerii à la prison utilitaire du ftfans 
Vingt et-un prisonniers chantentr« Interna.ionale » 

et frappent les sous-officiers 
Le Mans, 5 juin. — Vingt-et-un prisonniers qui 

se trouvaient sous le préau ont refusé de regagner 
leurs cellules et ont chanté l'i Internationale ». Les 
sergents surveillants ont tenté, mais en vain, de 
les ramener au calme : ils ont été frappés par les 
mutins qui huèrent, à «on arrivée, le major de la 
garnison- Une enquête est ouverte. 

m . 
La rencontr. du Tsar et du Président Fallières 

La concentration des escadres à Cherbourg 
Cherbourg, s juin — L'escadre du Nord, au 

grand complet, est attendue lundi matin en rade 
de Cherbourg, où elle fera un séjour assez pro
longé, dont la durée n'est pas axée. 

Son retour coïncidera avec le retour du garde-
côtes c Valmy », des sous-marins sOpalea et sEme-
ïaude » et des submersibles s Pluviôse » et « Ven
tôse ». 

On ne sait pas encore si la seconde division de 
l'escadre de la Méditerranée, commandée par le 
contre-amiral Le P«rd. viendra à Cherbourg re
joindre les forces navales du vice-amiral Jauré-
guibéry. 

La concentration de ces forces à Cherbourg 
paraît devoir être maintenue jusqu'au séiour du 
tsar. 

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE 
ROUB.UX, samedi 5 juin 1909 

S h. soir. 16" au-dessus de zéro — 7«o, —~tsïlr 
10 li. soir. Il* 1(2 au-dessus de sém. — 7e», variable 

Dunanclic li juin 
Minuit. Il- 1/9 au-dessus de zéro. — 76u variaMe' 
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DERNIERE HEURE 
(De nos Corrtspondtniê purtioulitr* et fuir fil spicrel) 

U BRÈVE DES INSCRITS MARITIMES 
UN MEETINC A MARSEILLE 

JICarseitLr, ô juin. — Cn meeting, auquel les ins
crite maritimes avaient convié le» états-majors de 
la marine marchande, a eu lien cet aprèK-midi, à la 
Bourse du Travail. M. Réau, secrétaire du syndi
cat, prenant le premier la parole, a déploré l'ab
sence des capitaines au long cours qui s'étaient 
abstenus. Puis, parlant des incidents qui se sont 
produits à bord de l'fs/y et de liémir, il s'eut élevé-
contre les arrestations opérées. I n officier méca
nicien est alors intervenu et a déclaré qu'il désap
prouvait le mouvement actuel. Il a dit que si les 
inscrits maritimes avaient organisé un référendum, 
la majorité se serait sûrement prononcé" o>ntre 1» 
frrèvp. Ce» paroles ont provoqué dans la salle de 
violentes protestations Après une vive discussion, 
un oidro du jour, acclamant de nouveau la grève, 
n été voté. 

Une réunion aura encore lieu demain après-midi. 
Les voysgeurs à destination de l'Algérie 

Marseille, s juin. — Une délégation de voya
geurs à destination de l'Algérie, s'est présentée à 
la Préfecture, pour demander au Préfet .d'assurer 
un départ au plus tôt. Le Préfet a donné l'assu
rance aux délégués qu'un départ pour Alger au
rait lieu lundi. 

On annonce, en effet, que le paquebot t Isly » 
de la Compagnie Mixte, partira lundi pour Phi-
lippevtlle et Alger. Le vapeur t Aude », de la Com
pagnie générale transatlantique, partira le même 
jour pour Oran et "iostaganein. Les deux paque
bots auront an effectif de marins de l'Etat. 

Le paquebot c Mouley », de la Compagnie Mixte, 
est parti ce soir, à six heures, sans incident, pour 
Tunis, avec un équipage régulier et une centaine 
de passagers. 

M. Manot. secrétaire général des dockers, a 
adressé à ceux-ci un appel, pour les engager à ne 
pas BU ire à la grève des inscrits maritimes et à 
ne pas se substituer à eux, malgré les offres faites 
par les armateurs. Il leur recommande le plus 
grand calme. 

me se rapportant à l'affaire en cours, ou représen
tant un caractère officiel. 

A la suite de ce nouveau classement, M. Dude-
bout, directeur du génie maritime, a été, de nou
veau, très longuement entendu dans le courant de 
l'après-midi, en présence de M. Dupont, afin de 
préciser plusieurs points de ses dépositions anté
rieures et de fournir d'autres renseignements sur 
des faits qu'un premier examen avait négligés. Le 
classement a été terminé à six heures. Le lieute
nant de vaisseau Pigant va donc pouvoir reprendre 
la rédaction de son rapport interrompu. 

LA FÊTE DES CHEMINS DE FER 
Paris, s juin. — La municipalité de Paris a don

né ce soir, à l'Hôtel de Ville, la fête annoncée, en 
l'honneur des associations et groupements des em
ployés et ouvriers des chemins de fer français. 

A cette fête assistaient de nombreux employés 
du syndicat Guérard qui, comme on le sait, avaient 
profité du changement du bureau municipal pour 
se faire inviter, alors, qu'à l'origine, la fête avait 
éié organisée pour l'association fiaternelle des em
ployés et vaviu.il des chemins de fer dont le con
grès se tient à Paris. s*é 

La plupart des membres do dette association, ne 
voulant pas être confondus avec ceux du syndicat 
Guérard, avaient décliné l'invitation de la muni
cipalité et organisé de leur cô'é une fête qui avait 
lieu ce soir, à l'hôtel Continental. 

DANS LE 8UD ORANAIS 
Une caravane attaquée et pillée 

Colomb-Béchar, 5 juin. •— Le Djich a attaqué et 
pillé une caravane de la tribu des Aïzzeg, de Dou-
la, qui rapportait des marchandises achetées à Bou-
Denib. Les Aïzzeg ont eu un tué. Les marchan
dises ont été complètement pillées. 

LE CONCRËS DES ARTISTES MUSICIENS 
Paris, s juin. — Le congrès de la Fédération des 

Artistes musiciens a décidé de demander la sup
pression de la concurrence militaire, qui serait de 
nature à léser les intérêts professionnels des musi
ciens. 

Les Scandales de la Marine 
L'affaire Dupent 

Paris, s juin. — Le Parquet maritime et le* 
experts ont repris cet après-midi, à deux heures, 
les opérations des classements de papiers de M-
Dupont. Toujours eu présence de l'intéressé, as
sisté de son avocat, les documents ont été placés 
suivant leur Intérêt présumé, en deux dossiers dis
tincts ; l'un contenant les papiers personnels, 

1 documenta retenus par le Parquet, ceen» 

E x p l o s i o n d 'une p o u d r i è r e 
Vienne, S juin. — D'après des informations de 

Cracovic, uni- poudrière aurait sauté ce soir, aux 
environs de cette ville. Des milliers de fenêtres au
raient été brisées dans la ville. Le bruit court qu'il 
y aurait plusieurs morts. On n'a jusqu'ici aucune 
information authentique à ce sujet. 

Craoovie. 5 juin. — C'est la foudre qui a causé 
l'explosion du niagaMii de cartouches de l'artillerie. 
Le» dégâts sont importants. Un soldat a été tué 
et un autre blessé. Beaucoup de maisons die paysans 
ont été détruites. Treise habitants ont été blessés. 
La gare de Podgorse et plusieurs train** ont subi 
des dégâts. Les médecins ont soigné une soixan
taine do voyageurs; de* milliers de vitres sont bri
sées dans la ville do Cracovie. 

L'AFFAIRE MARIX 
Paris, 5 juin. — C'est au domicile du pêne du 

capitaine Marix, demeurant 83, rue Lemercier, 
que M. Blot, sous-chef de la sûreté, accompagné du 
jugs de paix du 18e arrondissement, a apposé les 
scellés cet après-midi. 

M. Marix père eot, paraît-il, gravement malade. 
Il dit avoir toujours ignoré les agissements que 
l'on reproche à son fils. 

Nouvelles Régionales 
L'ORAGE O A N T L A RÉGION 

Les méfaits de la foudre à Coudekerqus-Branohe 
(.Yi'wrfauj: détail*) 

î ïous avons relate que la foudre avait incendié 
une grande partie de la ferme Hondermack, située 
à la limito de cette commune. Elle iest également 
tombée sur uno des maisons de la cité d'Icfa-on, 
où elle s'introduisit par la cheminée. Au premier 
étage, le fluide a ouviert la porte d'nn calorifère 
et décroché tous bv cadres pendus au mur. 

.1 BSQUELtBEÇQUXS. — La toudre est tombée 
sur plusieurs points. Chez M1M. Cavry et Ganot, 
une cheminée et une partie sis la toiture ont été 
enlevées. Dans la pâture de M. Michiet, la foudie 
est toinl>oe. Ha poulain a été foudroyé. 

A I&BKMKUMIM. — La foudre a incendié le 
moulin de M. Achille Caillcaux qui, malgré h.» 
secours, a été complètement détruit. 

LE CRIME DOUDEZEELE 
Les recherches de la justice 

Deux inspecteurs de la brigade mobile de Lille, 
se sont mis à la recherche de Ternynck, l'assassin 
du garde M. Vannobcl. Ternynck a déjà été re
cherché en Belgique. On présume donc qu'il n'est 
pas réfugié de ce cô.é. 
. Le bruit avait couru samedi matin, que Ter
nynck avait été surpris par deux douaniers fran
çais et qu'il ne s'était rendu qu'après une lutte ter
rible, pendant laquelle un des douaniers avait reçu 
des coups de couteau. Renseignements pris, ce 
bruit se borne à l'arrestation d'un fraudeur qui n'a 
nullement participé à cette affaire. 

GRAVES ACCÏÏDHNT8 A LILLE — Un eotivoreor 
Msnrioe Coudron, 29 ans. demeurant A Fives. an procé
dant, samedi soir à l'attache d'une locomotive à un 
fourgon, a été pris entre les deux tampons et sriève-
sseat blessé au ventre. On craint une fracture du bas
sin. , 

Le nommé Jourdain, 2A an*, camionneur, nie 
dn Curé-Saint -.Sauveur, est. tombé d'un tombereau, sa
medi matin. Il a été «rsvement bsessé au thorax. Il s 
été transporté à l'hôpital de la Charité. 

LES S8CBOO8 A LILLE. — Les deux escrocs dont 
nous avons parlé hier se nomment Jean-àtaric Coudrien 
et Louis-Télémauue Griffet. En quittant Toulouse, leur 
pays d'origine, ils avaient déclaré dan* leur entourage 

qu ils venaient à Lille pour monter une maison de pri
meurs. Leur signalement a été envoyé dans toutes les 
directinns. 

Cil MONIQUE îrV VOL A LILLE. — Une perqui
sition opérée au domicile de Rester Alphonse, £1 ans, 
charretier, demeurant roe de UsssMSsul, a fait dé
couvrir une quantité considérable de livres dont il n'a 
pu indiquer la provenance. 

UN SUICIDE A iBAINS-EN-GOHELLE. — Le mi
neur Eugène Audegond, 42 ans, marié et père de trois 
enfante, s'est donné la mort, en se tirant un coup de 
revolver dans la tête. Malade et sujet à de* accès de 
fièvre, Audegond avait manifeste'', à diverses repri
ses, l'intention de se donner la mort. 

L'.NB CUftlBC' 'E AVELNTimE A LILLE. — Une 
singulière aventure est arrivée, samedi anrès-midi, à 
une dame, boulevard de la Liberté. Comme elle arri
vait soudain à proximité du bouievox-u des Ecoles, *Jle 
•fut entourée d'un essaim d'abeilles. Aux cris de la 
dame, un attroupement se forma et J'étonuement fut 
grand quand on constata que, loin de chercher à nuire, 
les abeilles tentaient d'aster se fixer sur le massif fleuri 
que conflit mot, le chapeau de la pronitiitu.se. Lu passant 
enfuma sur le champ, à l'aide de sa pipe, la gent ailée, 
qui reposa bientôt inerte enr Je sol. 

UH PENIBLE INCIDENT A LILLE. — Ven
dredi soir, arrivait à Lille un prêtre du nom d'Alexios 
Matouck, originaire do Choueiz-Montliban. Le voyageur 
passa la nuit à l'Institut catholique dis Arts et Aie-
tiers, flaaisdi matin, i! sollicitait l'autorisation de cé
lébrer la messe à l'élise Saint-Maurice. Comme «on 
celthret n'était pas en règle, on fut «tintraint de lui in
terdire l'accès de l'autiJ. Le prêtre ss montra très mé 
contint de ce refns cf. il ne voulut pas quitter le sanc
tuaire. On dut requérir un agent du police du conin if-
sarial. ou 3' arrondissement pour l'exnulser de l'église. 

LE.* OTIEVES A CAMÉRAI. — rTsmiii matin les 
entrepreneurs de la couverture se sont rencontré», à la 
mairie, cn présence de M. Garin, adjoint, avec les ou
vrit rj couvreurs actuellement en grève. L'augmenta
tion de 5 centimes à l'heure ayant été consentie aux 
ouvriers, essux-d . rit déclaré la grève terminée. Le tra
vail reprendra lundi. . 

UN SUICIDE A BEAUVAL — U Pe t i l . 51 ans . incon-
•olaMs de la mort d un 0.1s do dix-huit ans. s'est suicidé 
en -se tirant un coup de fusil dans K- cote gauche. 

UN CRAVI ACCIOENT A SEAUFORT FLAV1NC0URT. 
— En l'auseucc de sa mère, le jeune Charles Deteuf. 
S ans, 40 rendit chez un voisin, on Ion faisait rrarcher 
une batteuse. Tout à coup, il monta sur la batteuse en 
mouvement Voulant retirer une botte de paille. U per
dit 1 équilibre et tomba dans 1 engrenant-. Il fallut plus 
d une heure d'efforts pour le retirer II avait la Jambe 
di Ite fracturée et affreusement mutilée. 

L'1 NCHNDTE DBS DOCKS DE LILLE. — Dicou-
rtrtr </<-.• rmtt» rfc .'»»MYi>r brilé vit. — Depuis trois 
jours, les démolisseurs sont au travail. Ils viennent de 
découvrir le corps de l'infortuné ouvrier, dont il ne 
reste plus que des débris informes, en partie calcinée. 

M. le commissaire du 5e arrondissement, s'est rendu 
sur las ruines pour faire les constatations légales. 

LES GREVES A ARMFNTIEJREK. — A In filafvrr 
de M m» Mmkmwit — A la- s—imds du pexsonnsi, Mme 
Mahieu* srconsenti a remettre en ssoresn ses dssn fila
tures, dont l'une, celle an assaille, où une grave par
tielle svait éclaté il y a 7 semaines, a fonctionné sa
medi, avec une partie du personnel. 

Lundi matin, les deux usine* seront réouvertes et 
mises en activité aux conditions antérieures. 

UN SUICIDE A VAL.BNCIENNCS. — Samedi SSatln, 
vers neuf heures, une Jeune Bile de n ans. Selle B. . D ... 
appartenant A une honorable fan ille de Valenotenne*. 
s'sst su te idée en se jetant dans le canal, entre l'écluse 
Notre-Dame et le l'ont-Jacoh. derrière la Cttadelle 

L'AFFAIRB DE LA M W I I I W l i W MILITAI*» • • 
•ABIMAI. — Cette affaire se ressme en un acte de 
bienveillance de la part d'aa adjudicataire gui ayant 
un ex»v»s de lard, l'a donne par rharlté & un ouvrier, le 
nommé Yasserr. Tout se borne donc a une simple impru
dence oe sa part I 

RECEPTION DE VOIE?: FERRIES A DOT7 U — 
Samedi matm, il a. été procédé à la réception des voies 
de quadruplemem de la ligne de Douai à Lille, dont 
la construction rient d'are terminée entre le «mt du 
Mariace et Leforest. 

MEDAILLES DE SAUVETAGE. _ Le* récompen-
eee suivantes ont eu- d<vernées pour actes de courage 
et de dévouement : Médaille» de bronze. MM Debaere 
à Roubaix; Delecroix, à Wu«noy-»ur-DeûIe. Mention 
honorable: M. lilarc, à Man-q en Baraeul 

UN'GRAVE ACCIDENT A SOMAIX. - Un boet-
teur de la fosse de Sessevalle, à Somain, de 'a compa
gnie des mines d'Anklie N'icocaïs Guivanni, 51 ansf » 
été blessé tK-s frrièvement au cours do son travail' 11 
porte des contusions sur tout le corps et une blessure à ' 

uJrmf JfIU^Tm . " ? * « p™ D » CYCLISTE A 
•Baitttfci. — In maladroit cycliste a tamponné, dan* 
une rue d'Entrée, la jeune- B*rthe Blancart, 4 an*. La 
pauvre enfant, relevée avec une fracture oe la colonne 
vertébrale, a expiré peu après. 

-s> . 

M<Mrre»liaaB S p o r t i v e » * 
DES ARMES DE COMBAT. — Paris. S iuin. — 

Aujourd'hui ont eu lieu les éliminatoires de la Coupe 
de ïranee pour les équipes départemental**. 

En voici le* résultats : L'équipe Nord, cxirs-uosée de 
MM. Leleu (0 touche), Leroux (1 touche), Lefe«Te (2 
touches), est vainqueur de l'équipe de 1 Allier, com
posée de MM. Péronnin (1 touche), Cornercau (2 tou
ches). Hérier (3 touches). 

Léquioe du Nord, composée de MTJ. (Lefcvro [0 
touche), Leleu (0 touche), Leroux (1 tooehe), est varn-
que-m- de 1 équroe de l'Isère: MM. Pocsodf Borgo et 
i-orvent, chacun 3 touches; Laraudent (2 touches) 

L'équipe de l'Allier:,MM. Pérounùi (0 touche), (JOT 
nereau fl. touche), Hérier (3 touches), est vainqueur 
de 1 équipe de l'Isère: MM. Poszodi Dor£o (1 touche) 
kServent et Laraud, chacun 2 touches. 

COTONS AMÉRICAINS ' 
New-York, S juin 1S09. 

COURS DE CLOTURE 

r«rt» de» MUt^Oni». l . « W 4 . «M la i le 
1-erto de ««sér ie»» . . . . 6 .«M B.OM » 

RCCR0L0CIE 
Samedi, a dix heures du matm, ont été célébrées. 

à Petlt-Fort-Phllippe. les tunéraUles de ai Joseph Van 
imtitllc. oacatatae sa long cours, sstassM saintement «sans 
sa se* aunes. 

On annonce à Louvrcil la mort 0e M TneoBhUe 
Airain ancien adjoint et président de l'aarleu t'oasesl 
ss) taartque. 

Frai.ce
fr.it
vaviu.il
pronitiitu.se

